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« Sur l'aile du temps » 
Un nouveau recueil de poèmes 
de 1'4me Marie-Rose Duport 

« La poésie, pour moi ? C'est la lumière dans la nuit » 
nous confiait en janvier 1977, Mme Marie-Rose Duport, alors 
qu'invitée par la Société des amis de La Seyne ancienne et 
moderne, elle donnait une conférence dont le thème , l'éloge 
du pays natal » émut vivement l'assistance. 
· Aujourd'hui, Mme Duport vient de publier un recueil de 
poésie « Sur l'aile du temps ». 

Préfacé par M. Edmond Christol, illustré par Marie-José 
Mahieu « Sùr l'aile du temps » nous emmène jour après jour 
à travers les heures qui ont tissé la vie de Mme Duport : « Le 
printemps de la vie, l'été de la vie, l'automne de la vie, le soir 
de la vie ». Ensuite « Harmonie de la nature » et « Au fil des 
jours ,;, terminent le recueil. 

Tout au long de ces poèmes, composés avec sensibilité, on 
sent percer l'âme d'une femme qui a aimé, qui aime encore, llt 
qui souffre. Elle souffre surtout de l'éloignement d'un fils sur 
lequel elle a tendrement veillé, un fils qu'elle a vu grandir puis 
qui est parti adulte, pour se consacrer à la médecine. 

« Le livre d'or de mon enfant », « Anniversaire » Oes cinq 
ans de Guy)« A mon fils Guy », « A mon fils », « Le serment 
d'Hippocrate », « 0 mon enfant, merci », sont autant de 
témoignages de l'amour profond d'une ml.man pbur son 
enfant. 

Mais les poèmes traitent aussi d'autres sujets, car Mme­
Duport traduit en vers ce qui l'ém'eut, que ce soit ·un paysage, 

une scène, un personqage. Et son livre est un enchantement où 
l'on sent la bonté, la beauté, la tolérance. 

Un de ses poèmes, écrit en janvier 1977, est dédié à sa ville 
natale. La première et la dernière strophe ne donnent qu'un 
aperçu du talent de Mme Duport : 

De Six-Fours •à Toulon, fille de la Provence, 
Ma ville se blottit tout au bord de la mer, 
Notre soleil lui garde, éternelle jouvence, 
Sous la pure clarté de son ciel outremer 
Quand l'horloge du temps, pour moi sonnera l'heure, 
Où l'ombre me prendra dans son immensité, 
C'est toi que je ,·oudrais pour dernière demeure, 
O ma Seyne natale, attachante cité !... 1 
La Seyne a ses poètes ... Merci à Mme Marie-Rose Duport, 

membre associé de l'Aca ·démie du Var et de la Société des 
poètes français, sociétaire del' Académie des poètes classiques 
de France et de l'Académie internationale de Lutèce, membre 
de l' Académie de poésie régulière, officier de l'Ordre 
international des arts et des lettres et officier de l'encourage­
ment public , merci à èlle d'écrire avec chaleur et sentiment de 
si belles choses de la vie de tous les jours, que ses yeux 
embellissent et que son âme poétise. 

Claudie KIB ER. 




